Démographie de la Belgique

La Belgique comptait 11 007 020 habitants le 8 avril 2011, et 10 584 534 au premier janvier 2007 en augmentation de 73 152 par rapport à la même date en 2006 et 82 322 en 2007. Depuis la fin des années 1990, le rythme d'accroissement de la population tend à s'accroître essentiellement par l'immigration d'étrangers, bien que le solde naturel (entre naissances et décès) se soit accru depuis l'année 2003.
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Histoire

Mouvements de la population depuis 1988

Depuis 2001 et jusque 2010, la population de la Belgique connaît une croissance de plus en plus soutenue. Cela est dû, d'une part à une hausse de la natalité (du moins à partir de 2003-2004), mais surtout à une immigration de plus en plus importante. Celle-ci a triplé entre 1998 et 2008, et le solde migratoire de la Belgique atteint en 2008-2009 pas moins des deux tiers du solde migratoire de la France. Une bonne partie de la hausse de la natalité est due à cette immigration massive d'étrangers en moyenne fort jeunes.

À noter que les chiffres de la population totale du pays et du nombre d'immigrants ne comportent que la population de droit et doivent être majorés d'un nombre important de personnes en attente de leur permis de séjour, si bien qu'en avril 2011, la population de fait du pays atteignait 11 007 020 habitants, dont quelque 60 000 dans le registre d'attente.

Natalité

Natalité par province de 1980 à 2009

La Belgique connait une dénatalité plus importante en Flandre qu'ailleurs. En effet, en 25 ans, de 1980 à 2005, la Wallonie a connu une baisse de 1 179 naissances, contre 8 585 en Flandre. Quant à Bruxelles, elle affiche un bond de non moins de 2 972 naissances, soit une augmentation de près de 24 %. Cette hausse est essentiellement le fait de l'arrivée nombreux immigrés dans la ville. Ces derniers sont déjà largement francisés ou en voie de francisation, à l'instar de ce qui se passe au sein des communautés immigrées de France et de Suisse romande
.
À partir de 2003-2004, on note une importante reprise de la natalité, surtout en Flandre et à Bruxelles, et ce sous l'influence d'une bonne santé économique du pays - avant tout en Flandre -, et surtout d'une immigration massive d'étrangers. Malgré cela, la Flandre ne parvient pas à récupérer le niveau de natalité de 1980. À Bruxelles par contre, la natalité atteint des sommets de plus en plus élevés. De 2002 à 2009, le chiffre des naissances s'accroît ainsi de pas moins de 30 % à Bruxelles, contre 15,4 % en Flandre et seulement 7 % en Wallonie.

Distribution de la population

Population par région
Au 1er janvier 2003, 10 355 844 personnes précisément vivaient en Belgique.

· 5 995 553 personnes en Région flamande,

· 3 368 350 personnes en Région wallonne, 
· 992 041 personnes en Région Bruxelles-Capitale.

Le nombre de femmes dépasse celui des hommes en Belgique, respectivement 5 288 959 et 5 066 885. L'égalité hommes-femmes est très rare mais se retrouve toutefois à Lichtervelde (Flandre-Occidentale) où l'on retrouve 4 112 hommes et 4 112 femmes. La plus petite commune du pays reste Herstappe avec seulement 87 habitants.

En Région wallonne

· province de Hainaut : 1 281 076 personnes la plus peuplée,

· province de Liège : 1 025 852 personnes,

· province de Namur : 450 395 personnes,

· le Brabant wallon : 358 012
· Le Luxembourg : 252 295, province la moins densément peuplée du royaume.

En Région flamande

· province d'Anvers, avec 1 661 119 personnes, la plus densément peuplée.
(…)

Extrait de Wikipedia : http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mographie_de_la_Belgique, consulté en ligne le 25 juin 2012.

� Le chiffre de 94 % de francophones à Bruxelles n'est pas officiel, ni vérifiable lors de recensements, toute question concernant l'appartenance linguistique ou la connaissance des langues ayant été bannie des recensements officiels dès 1960. Un moyen assez simple de connaître la répartition culturelle à Bruxelles est de compter les cartes d'identité, lesquelles sont obligatoires sauf pour les enfants et libellées soit en français, soit en néerlandais. Les comptages ainsi effectués récemment montrent une proportion de 94-6 en faveur de la langue française. Cependant, à toute personne ne parlant pas uniquement le néerlandais l'on présente systématiquement la carte d'identité en langue française. Notons qu'au dernier recensement linguistique effectué en 1947, les francophones n'étaient que moins de 74 %.





